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Prologue

	Le visage couché dans la poussière, la Reine Almaya regarda les corps inertes autour d’elle. Le cœur meurtri, elle pesta contre l’ironie du sort, qui balaya en un éclair toutes les croyances qu’elle avait apprises.

	Depuis son enfance, elle avait compris que sa couronne passerait avant son propre bonheur. Elle se revoyait, fillette, prendre des notes tandis que ses précepteurs lui dictaient les grands principes de ce que signifiait gouverner. Elle écrivait avec attention chaque mot émanant de ces sages, n’oubliant aucun point, aucune majuscule, buvant leurs paroles sans oser les remettre en question. Grâce à eux, le moment venu, elle saurait mener les négociations avec les royaumes voisins avec autant de diplomatie que de finesse. Avec le temps et beaucoup de discipline, elle était devenue l’héritière consciencieuse que ses parents attendaient, provoquant l’amusement de sa sœur Elena, qui avait eu bien moins de soucis à se faire. En cette nuit de chaos, tout ceci lui parut absurde, et ces années si lointaines, qu’elle crut même les avoir rêvées. Ils avaient eu tellement tort.

	La vie quittait son corps. Elle venait de se sacrifier pour protéger ses nouveau-nés, porteurs de son pouvoir, des mains meurtrières du Sorcier Slanzer. Elle laissait le Royaume d’Anbaroir à la merci de celui qu’elle nommait l’usurpateur. Si c’était à refaire, elle referait la même chose, elle pria pour qu’Elena ait eu le temps de mettre ses enfants à l’abri. Tout s’était passé si vite avec une violence extrême. Slanzer avait tenu sa promesse, lorsqu’il y a plusieurs lunes de ça, il lui avait assuré qu’il causerait sa perte. Elle aurait aimé avec plus de temps. Elle pensa à ses enfants qu’elle ne connaîtrait jamais. Une larme coula sur sa joue et, bientôt, ses yeux se figèrent pour l’éternité.

	Les éléments se déchaînèrent autour d’elle, le vent souffla en bourrasques qui se succédèrent comme des vagues sur l’océan. Les buissons autour du chemin menaçaient de s’arracher. Un éclair stria le ciel dans un grondement assourdissant avant que le calme retombe sur le champ de bataille.

	 

	Elena se retrouva devant les grilles du pensionnat de Gribenn. Elle venait de vivre la nuit, la plus sombre de sa vie. Malgré sa longue chevelure rousse cachée sous la capuche de sa cape, l’homme qui l’attendait la reconnut au premier coup d’œil. Il veilla à ne pas perdre la face même si son cœur saignait. Malheureusement, il savait que cette visite signifiait que le plan de sauvetage vers les Terres du Nord avait échoué.

	Il tenta de trouver les mots justes, mais l’émotion était si forte qu’il ravala à plusieurs reprises des sanglots.

	— On savait que cela pouvait arriver.

	— Non, tu ne comprends pas. Elle ôta sa cape, dévoilant l’enfant.

	Son visage blêmit.

	— Mais où est l’autre bébé ?

	— Je n’ai rien pu faire, son attaque était trop violente, sa voix se brisa. Je n’ai pas pu la sauver, je n’ai pas pu sauver son deuxième enfant. Je dois retourner le chercher.

	— C’est impossible ! Il te tuera, et avant il te torturera pour savoir où tu as emmené son jumeau.

	Elle s’écroula de chagrin, sachant qu’il avait raison. Elle susurra à l’oreille du bébé.

	— Je suis tellement désolée. Même si nous sommes séparés, je ne t’abandonnerai jamais. Elle l’embrassa tendrement.

	— S’il tue l’enfant, tout est perdu, parvint-elle à articuler malgré le chagrin qui lui serrait la gorge.

	— Nous veillerons à ce que cela n’arrive pas. Il marqua une courte pause. Elena, tu ne peux pas rester, c’est beaucoup trop dangereux.

	Anéantie par la perte d’êtres chers, elle lui confia l’enfant et repartit dans la nuit noire. Elle venait de tout perdre, mais elle se jura de venger sa sœur.

	 

	Ces derniers jours avaient été éprouvants, fatigué, mais victorieux, le Sorcier Slanzer était enfin de retour dans son royaume. À cette heure tardive, les couloirs du palais étaient désertiques. Dès l’aube, tout le monde apprendrait la mort de la Reine Almaya. La Lune Bleue avait disparu du ciel, le peuple se poserait vite beaucoup de questions. Slanzer devait préparer son allocution pour transmettre sa vérité, les rumeurs seraient ainsi tuées avant même d’avoir vu le jour.

	Il longea les longs couloirs du château, recouverts des fresques de ses nombreuses victoires. Les gardes, en le voyant, poussèrent les lourdes portes en bois pour lui permettre d’entrer dans la salle du trône. L’effluve de la pierre mélangé à celui du bois l’enveloppa. De l’encens avait été brûlé de part et d’autre de la pièce, répandant une faible fumée. Un feu crépitait dans l’âtre de l’imposante cheminée, ce qui le réconforta. Il aimait l’odeur des braises. Il gravit lentement les trois marches qui menaient à son trône. Ses muscles étaient encore endoloris par l’ultime attaque de la Reine Almaya. Sa joue gauche portait la marque de la griffure qu’Elena lui avait infligée. Tout en l’effleurant, il se demanda où elle avait pu fuir. Son serviteur, le mage Lavor, avait eu de la chance, cette embuscade avait failli lui coûter la vie. Il s’assit sur son trône et se cramponna de toutes ses forces aux têtes de lion placées à chaque extrémité des accoudoirs. Sa colère était immense. Il ne pouvait ôter de sa bouche le goût amer laissé par les dernières paroles de la Reine Almaya. Comment avait-elle pu le traiter d’usurpateur ? Parmi tout ce que détestait le Sorcier Slanzer, la remise en cause de sa souveraineté tenait la première place. Lui qui avait sauvé et réunifié le Royaume d’Anthoclhane, lui qui avait œuvré à apaiser les tensions avec les Royaumes voisins. Aucun des rois en place ne l’avait ouvertement félicité, préférant lui rappeler incessamment qu’il n’avait pas de sang royal. Des traîtres jaloux, voilà ce qu’ils étaient tous ! Il regarda les marques noires sous la peau de son avant-bras gauche et les caressa du bout des ongles. Il sourit à l’idée qu’il serait un jour inégalable.

	Deux coups retentirent sur l’imposante porte en bois. Le bruit résonna dans toute la salle du trône. Le Sorcier Slanzer ne prit pas la peine de répondre. La venue de son conseiller Connor n’était pas une surprise, c’était lui qui l’avait fait mander.

	Le Sorcier Slanzer lui conta le récit de ces derniers jours. La stupéfaction fut visible sur le visage de Connor lorsqu’il apprit la mort de la Reine Almaya. Connor s’approcha d’un cierge et commença à jouer avec la flamme.

	— Que va-t-il se passer pour son royaume ?

	— Il est sous contrôle. Sans la protection de sa Reine, le peuple n’est rien.

	— Qu’est-il advenu du fils aîné de la Reine et du Roi ?

	— Son fils est resté introuvable. Elle devait s’attendre à ce que cela puisse arriver. Le Roi, quant à lui, s’est battu jusqu’à son dernier souffle, mais, sans le pouvoir de sa Reine, il n’était qu’un vulgaire et vulnérable soldat.

	Cyniquement, il sortit de la poche intérieure de sa veste une chaîne épaisse en argent où un médaillon rond était accroché. Un château et deux Lunes joints par des rais de lumière y étaient gravés, c’était le symbole du royaume de la Reine Almaya.

	— La perte de la Reine et du Roi est une triste nouvelle, mais elle sous-entend que votre royaume et votre souveraineté grandissent. Pourquoi avez-vous cette mine tourmentée ?

	Le Sorcier Slanzer qui jouait avec le médaillon s’arrêta et le serra dans le creux de sa main.

	— Les rumeurs étaient vraies. La Reine a donné naissance à des jumeaux transmettant ainsi son pouvoir. Elle les emmenait loin du royaume, espérant secrètement qu’un jour ils prennent mon trône !

	— Les enfants ont-ils également péri avec leur mère ? demanda Connor d’une voix hésitante.

	Le Sorcier Slanzer regarda Connor d’un air sournois. Serrant les dents, il parvint à articuler le prénom d’Elena. Sa respiration s’intensifia, sa colère était sur le point d’exploser.

	— ELENA !!! Je l’ai sous-estimée ! Elle s’est enfuie avec un enfant. Mais j’ai l’autre avec moi au Château.

	Stupéfait par ce qu’il apprenait, Connor laissa échapper un souffle qui éteignit le cierge à côté de lui. Si la nouvelle de la fuite d’Elena était importante, celle de la présence d’un des enfants de la Reine au château était de loin la plus remarquable.

	D’une voix pleine de curiosité, il s’approcha du Sorcier Slanzer.

	— L’enfant de la Reine est ici ?

	— Oui, et je me demande quel sort je vais lui réserver.

	— Si son peuple l’apprend, nous risquons de voir l’opinion publique se retourner contre nous.

	— Personne n’est au courant de cette naissance, à l’exception d’une poignée de serviteurs qui ont péri ces deux derniers jours.

	— C’est donc une chance inouïe que nous avons. Nous allons pouvoir observer comment grandit le pouvoir de Lumière.

	— J’y ai aussi pensé, mais le garder en vie laisse planer une trop grande menace s’il devait, un jour, retrouver son jumeau.

	— Vous avez raison, Majesté, mais en le tuant, nous ne percerons jamais les secrets du pouvoir de Lumière. Nous avons tant de choses à apprendre. Vous avez toute une armée pour surveiller cet enfant, il ne pourra jamais vous échapper. Et n’oubliez pas que les contrées du Sud auront vent, tôt ou tard, de la perte de ce pouvoir qui restera pour nous une faiblesse. Nos frontières seront alors difficiles à tenir. Bien évidemment, ceci n’arrivera pas tout de suite, il faudra plusieurs décennies, mais cela se produira. Alors, tout ce que vous aurez bâti ne sera plus qu
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